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A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 
DU  ROI, 

Concernant  la  Vente  & le  Débit  du  Tabac . 

Du  16  Oftobre  17S4. 

Extrait  des  Regijîres  du  ConfdL  d'Etat, 

LE  ROI  étant  informé  qu’il  s’eft  élevé  en  différentes 
provinces  de  fon  royaume,  des  plaintes  fur  la  qualité 
du  Tabac  que  l’Adjudicataire  des  Fermes  fait  vendre  dans 
fes  Bureaux,  & par  les  Débitans , après  l’avoir  fait  pulvé» 
rifer  dans  fes  Manufa&ures  ; Sa  Majefté  s’eft  fait  rendre 
compte  de  ce  qui  a pu  donner  lieu  à ces  plaintes , & Elle 
â reconnu  que  les  Fermiers  généraux,  s’étant  convaincus, 
par  une  longue  expérience  , que  la  main-d’œuvre  du  rapage 
ou  du  moulinage  du  Tabac  , confiée  aux  Débitans  , avoir 
l’inconvénient  de  .donner  à ces  Diftributeurs  la  facilité 
d’abufer , en  fe  permettant , dans  la  vue  d’augmenter  leurs 
bénéfices,  de  mélanger  avec  le  Tabac  qu’ils  prépar oient, 
des  corps  étrangers  d’une  efpèce  fouvent  nuilible  à la 
fanté  des  Confommateurs , ils  avoient  pris  le  parti  de  ra- 
mener cette  main-d’œuvre  , comme  toutes  les  autres  qui 
conflituent  leurs  fabriques,  aux  Manufa&ures  établies  par 
eux  à cet  effet  ; Qu’en  fe  procurant , par  ce  nouveau  régime, 
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les  moyens  de  faire  cefier  les  abus  pernicieux,  ils  y trou» 
voient  encore  l’avantage  d’offrir  aux  Confommateurs  , des 
matières  pures  8c  lans  mélange  , iur  l’achat  defquelles  les 
moins  ailes  pourroient  fe  procurer  une  économie  intéref- 
lante  , en  s’approvilionnant  directement  aux  Entrepôts,-  où' 
ils  ne  iupporteroient  point  les  frais  de  la  revente  ; mais  que 
malgré  ces  avantages , le  changement  opéré  dans  la  préparation 
des  Tabacs  deftinés  à la  conlommation  journalière  , n’a  pas 
produit  dans  celles  des  provinces  où  il  a lieu  , tout  l’effet  qu’on 
devoit  en  attendre:  Que  les  Débicans,  privés  parce  nouveau 
régime,  des  moyens  de  fe  procurer  des  bénéfices  illicites , ont 
cfpéré  qu’ils  parviendroient  à le  faire  abandonner,  en  exci- 
tant eux-mêmes  des  plaintes  appuyées  de  motifs  affez  fpécieux 
pour  déterminer  les  Cours  des  Aides  de  ces  provinces  à les 
approfondir , 8c  à ordonner  à cet  effet  des  vifites  dans  les  Bu- 
reaux , & la  vérification  par  Experts  , des  Tabacs  dont  ils 
étoient  approvifionnés  : Que  ces  vifites  8c  ces  vérifications  , 
prolcrices  par  un  grand  nombre  d’Arrêts  du  Confeil , ont 
l’inconvénient  d’infpirer  de  l’inquiétude  aux  Confommateurs^ 
8c  de  fufpendre  les  ventes  au  préjudice  d’une  portion  très- 
întéreffante  des  revenus  de  Sa  Majefté  ; mais  que  d’un  autre 
côté,  par  les  précautions  que  l’Adminiflration  a eu  loin  de 
prendre  pour  reconnoîcre  fi  les  plaintes  étoient  fondées , il  a 
été  conftaté  que  des  parties  affez  contidérables  de  Tabac  en 
poudre  3 qui  avoient  été  préparées  dans  les  Manufactures  de  la 
Ferme , étoient  avariées,  foit  par  l’effet  de  la  négligence  des 
ouvriers  employés  à leur  préparation,  foit  parce  que  les  Ta- 
bacs avoient  été  expofés  pendant  un  long  tranfport  à toutes 
les  intempéries  des  faifons , à caufe  de  la  diftance  trop  eonfï- 
dérabie  qui  fe  trouve  entre  les  lieux  où  font  les  Manufactures 
& plufieurs  des  Bureaux  qu’elles  approvifionnent  : Qu’enfin  ré- 
duire le  Public  à une  feule  efpèce  de  Tabac  , ce  ieroit  aller 
contre  la  nature  même  de  ce  genre  de  confommarion,  qui  exige 
que  le  goût  des  Confommateurs  puiffe  trouver  , dans  la  variété, 
de  quoi  fe  faiisfaire.  Sa  Majefté  a fur  tout  conlidéré  que,  fl 
l’intérêt  même  de  l’Eta*:  "jxige  qu’Elle  prenne  un  foin  particulier 
4e  prévenir  le  dépériiïcment  d’une  branche  de  fes  revenus 
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tant  plus  précieufe,  qu’étant  produite  par  un  ufage  purement  vo 
lonraire  , elle  eff,  de  toutes,  la  moins  onéreule  à les  Peuples  j 
il  eff  encore  plus  important  d’affurer , par  une  laine  interpré- 
tation des  Réglemens  rendus  en  cette  matière,  les  moyens 
d’empêcher  & de  réprimer  toute  cfpccc  d’altération  capable 
de  nuire  à lafanté  de  les  Sujets.  A quoi  voulant  pourvoir:  Ouï 
le  rapport  du  lieur  de  Galonné,  Conleiller  ordinaire  au  Con- 
leil  royal , Contrôleur  général  des  Finances  ; Le  Roi  étant 
en  son  Conseil  , a ordonné  & ordonne  que  l’Adjudicataire 
de  les  Fermes  , pourra  continuer  d’approvifionner  de  Tabacs 
pulvérifés  & préparés  dans  fes  Manufadures  , les  différens  Bu- 
reaux & Débitans  par  lui  établis  & commis  ; à la  charge  pre* 
mièrement  de  veiller  avec  le  plus  grand  loin  , à ce  que  leidits 
Tabacs  étant  choilis  de  la  meilleure  qualité , reçoivent  dans 
les  Manufactures  toutes  les  préparations  néceffaires  pour  qu’ils 
puiffem  être  vendus  au  Public  par  les  Débitans,  fans  mé- 
lange ni  addition  quelconque.  Secondement , de  multiplier  les 
ateliers  de  rapage  autant  qu'il  fera  néceifaire,&  de  manière 
que  les  tranfports  ne  le  faffent  jamais  à plus  de  trente  lieues 
de  diftance  ; comme  suffi  d’apporter  le  plus  grand  loin  dans  le 
choix  des  Entrepofeurs  & Débitans.  Troiüèmemenc , de  tenir 
tous  les  Entrepôts  fuffifamment  approviiionnés  de  Tabac  en  ca- 
rotte de  la  meilleure  qualité  , pour  que  les  Consommateurs  qui 
poudroient  en  acheter  & faire  râper  chez  eux  , puiffent  le  la- 
tisfaire  à cet  égard,  & aient  la  liberté  du  choix  : Ordonne  Sa 
Majeffé  audit  Adjudicataire  de  fes  Fermes,  d’enjoindre  à les 
Prépotés  dans  les  Bureaux  généraux  , d’avertir  le  CGmrnif- 
faire  départi  dans  chaque  Province  , ou  fon  Subdélégué  , au 
moment  de  l’arrivée  des  Tabacs  qui  leur  feront  envoyés,  pour 
être  diffribués  dans  les  différents  Entrepôts  , à l’effet  que  ledit 
Commiffaire  départi  ou  fon  Subdélégué , reconnoiffe  Pétat  8c 
la  qualité  defdits  Tabacs,  & en  prenne  un  échantillon , qui 
fera  lur  le  champ  cacheté  par  lui  , & réîervé  pour  fervir  au 
befoin  de  pièce  de  comparaUon.  Fait  Sa  Majellé  très  expreffes 
inhibitions  & .défenfes  à tous  Entrepofeurs  & Débitans  ^d’al- 
térer par  aucuns  mélanges,  les  Tabacs  qu’ils  feront  chargés  cfe 
vendre  au  Public,  à peine  de  punition  corporelle:  Ordonna 
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au  furplus  Sa  Majefté,  que  les  Ordonnances,  Règlemens  & 
Arrêts  du  Conleil , concernant  le  Tabac,  continueront  d’être 
exécutés  fuivant  leur  forme  & teneur;  & néanmoins  interpré- 
tant, en  tant  que  befoin  fer  oit , leurs  difpofitions , notamment 
celles  desArrêtsdu  Confcil,des  23  janvier  17  17,  3 juin  1722, 
26  août  1738 , 26  décembre  1752»  27  o&obre  1782  & 15 
février  1783  , autorile  Sa  Majefté  les  Officiers  des  Elevions, 
ceux  des  Jurididions  des  traites  , les  Maîtres  des  ports,  & à 
leur  défaut , tous  Juges  royaux  à recevoir  les  plaintes  qui  pour- 
roienc  leur  être  portées  fur  la  qualité  des  Tabacs , ainfi  que 
les  pièces  qui  feroient  produites  à l’appui  d’icelles  ; procéder, 
s’il  y a lieu  , à leur  vérification  , & dreffer  leurs  procès-ver- 
baux du  tout  , à l’effet  d’envoyer  lefdits  procès-verbaux, 
échantillons  & pièces  probantes,  aux  Procureurs  généraux  de 
celles  des  Cours  dont  lefdits  Juges  reffortiffent,  lefquels  feront 
tenus  de  les  envoyer  incontinent  au  fieur  Contrôleur  général 
des  Finances  de  Sa  Majefté , & d’en  donner  avisa  M.  le  Chan- 
celier ou  Garde  des  Sceaux  de  France,  pour,  fur  le  compte  qui 
en  fera  rendu  à Sa  Majefté  , être  ordonné  par  Elle  ce  qu’il 
appartiendra.  Ordonne  Sa  Majefté  que  le  prefent  Arrêt  fera 
imprimé,  lû  & affiché  par -tout  où  befoin  fera,  & que  fur 
icelui  toutes  Lettres  patentes  néceffaires  feront  expédiées. 
Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à 
Verfaiîles , le  feize  oêlobre  mil  fept  cent  quatre-vingt-quatre. 
Signé  le  B.0N  De  Breteuil. 


A PARIS,  chez  P.  G.  Simon,  & N.  H.  Nyon, 
Imprimeurs  du  Parlement , rue  Mignon  , 1784. 
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